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Chapitre premier
Toutes voiles ferlées, la goélette s’immobilisa à la verticale de son aire d’atterrissage. Il y eut un grand frémissement de drisses et d’écoutes, un envol de lièvres ailés au-dessus des herbes environnantes, puis un long soupir dans la membrure de la Luciole lorsque les flotteurs de la gracieuse coque de bois prirent contact avec le sol.
Le vol de lièvres affolés s’éleva, nimba le ciel de couleurs chamarrées, subtiles, changeantes, dont les teintes pastel scintillèrent longtemps sur l’horizon violet.
Fascinés, les passagers le suivirent des yeux en gardant le silence. Puis, la nuée s’assembla sous un nuage se forma en escadrille, disparut. Les passagers baissèrent la tête, se remirent à parler tous à la fois, à rire, à préparer leurs bagages.
Terriens, Enerviens et Arcturans mêlés, ils commentaient une dernière fois, avant de se séparer, les anecdotes de leur voyage. Ils évoquaient le spectacle envoûtant de l’océan de collines angusturanes, les forêts figées comme une tourmente immobile, la paix de la navigation à voile, l’exotisme des villages indigènes où ils avaient campé, la chaleur de l’accueil des populations locales que n’avait pas encore contaminées la civilisation galactique, l’étrangeté des rites et des coutumes des peuplades à demi sauvages, la splendeur tragique des montagnes pourpres.
Certains songeaient aux sons étranges qui flottent dans l’air angusturan « et parlent à ceux qui savent entendre ». D’autres échangeaient leurs adresses, se communiquaient les numéros de leurs cablocoms où ils promettaient de s’envoyer les clichés tridi et les bobinoquartz enregistrés au cours de leur périple.
Sur un signe de Dantreloup, les deux matelots angusturans, postés à la proue et à la poupe de la Luciole, lancèrent les orins par-dessus bord. Un petit homme bleu aux cheveux de feu les saisit et les fixa aux bittes d’amarrage. Il se déplaçait avec une lenteur extraordinairement agile autour de la goélette maintenant immobile. On eût dit qu’il dansait, ou qu’il flottait au-dessus de la surface de terre battue.
A dix mètres sur le quai, les terraplanes de navette, seuls véhicules autopropulsés autorisés sur Angustura, étaient rangés côte à côte, attendant la cargaison de touristes qu’ils allaient conduire au spatioport. L’hôtesse d’accueil de l’agence de voyages s’avançait en souriant vers l’écoutille du petit navire éolien.
Du revers de la main, Dantreloup essuya la sueur qui perlait sur son visage, Puis il quitta comme à regret la dunette de commandement, et se dirigea vers ses passagers prêts à débarquer. Il y avait là une quarantaine d’humains venus de la Confédération Terrienne, de l’Empire des Trois Constellations et de la Ligue des Mondes Alliés.
Trois semaines durant, ils avaient oublié leurs affaires, leurs dissemblances, les rivalités de leurs gouvernements, pour jouir pleinement de la vraie détente et de l’authentique dépaysement que vantaient les dépliants touristiques.
Dantreloup serra les mains de ceux qui franchissaient les premiers l’échelle de coupée. On le complimenta pour la parfaite organisation de la randonnée. On loua le confort des cabines vieillottes, au charme désuet, de la Luciole. On le félicita pour sa maîtrise de la navigation éolienne. On le remercia d’avoir garanti la sécurité du groupe en dépit de la rébellion angusturane et des combats dont tous les médias des terres habitées disaient qu’ils faisaient rage en certains endroits de la planète. On lui promit de lui envoyer des souvenirs du voyage, et de communiquer ses coordonnées à de futurs clients.
Il répondait aimablement, comme il convient à un capitaine de goélette affrétée par un organisme de tourisme. Il souhaitait une agréable traversée de retour à ses hôtes, déclarait qu’il serait heureux de les accueillir de nouveau s’ils revenaient un jour sur Angustura, mais il était sans illusions.
Dantreloup considérait ceux qui avaient été ses passagers, trois semaines durant, avec un détachement nuancé de nostalgie. Combien, parmi ceux-ci, avaient-ils perçu le charme profond d’Angustura ?…
Dans une demi-heure, les terraplanes les déposeraient dans les salons de l’astroport distant de quelques kilomètres à peine du terrain d’atterrissage réservé aux goélettes, caravelles et navires éoliens de toutes sortes. Trente minutes plus tard, ils seraient à bord des astronefs affrétés en charters par les agences de tourisme. Provision faite de souvenirs exotiques, ils se disperseraient dans la nuit de l’espace, retrouveraient leurs planètes d’origine et leurs problèmes quotidiens.
Sans doute parleraient-ils longtemps, à leurs amis et connaissances, d’Angustura la profonde ; ils décriraient ses beautés en faisant admirer leurs tridi et leurs bobinoquartz ; ils évoqueraient à voix basse les étrangetés angusturanes, même s’ils n’y avaient rien compris ; puis ils oublieraient la petite planète solitaire.
Ceux qui avaient les moyens de s’offrir d’autres vacances dans l’espace partiraient plus tard à la découverte d’autres mondes. Il y avait tant de merveilles ou d’horreurs éparpillées dans la Galaxie !
Les hommes et les femmes qu’Angustura prenait aux tripes n’étaient en général pas des touristes. Anciens officiers ou matelots des flottes spatiales, coureurs d’espace, négociants envoûtés par les forêts de cristal, aventuriers, artistes, poètes, vagabonds, ceux-là, parfois, posaient leur sac. Certains s’enracinaient sur Angustura. Comme Dantreloup qui se souvenait à peine de la mission qui lui avait été confiée par la Terre trois ans plus tôt, mais qui avait jeté l’ancre et ne concevait plus de vie possible pour lui sur un autre globe.
Il eut un grand geste d’adieu en agitant le bras lorsque les terraplanes s’ébranlèrent en direction du port. Puis il soupira et s’accouda au bastingage.
Il se demandait si les agences de voyages organisés avec lesquelles il travaillait lui enverraient d’autres touristes, car au-delà du territoire qu’il venait de survoler, la rébellion gagnait du terrain.
La portion du continent encore accessible aux visiteurs et vacanciers se réduisait de jour en jour, gangrenée par le vent de violence qui soufflait des Montagnes Rouges et des profondeurs angusturanes où des peuplades primitives, subjuguées par des conseillers venus d’autres mondes, se déchiraient entre elles.

Extrait de l’encyclopedie galactique
ANGUSTURA : Troisième planète du système d’Angus. Atmosphère respirable. Corps de la famille de Terre. 11 200 km de diamètre. Orbite circulaire à 140 millions de km de son soleil.
Pop. : Outre des espèces très variées et des races très différentes d’insectes, d’ovipares et de mammifères, la population dominante est, ici aussi, composée d’individus humanoïdes intelligents et organisés.
Morph. : Les Angusturans sont des hommes de petite taille, de couleur bleu nuit, dont les cheveux ont des teintes qui varient du noir de suie au rouge éclatant.
Sté : La cellule de base est la famille. Les clans (quelques centaines d’individus liés par des liens complexes) sont groupés en tribus, puis en peuples qui se partagent l’unique continent du globe.
Géo. : Ce continent, généralement boisé, est déchiqueté par une multitude de lacs (eau douce) ou de mers intérieures (eau salée).
Soc. : Les mœurs sont douces. Avant la colonisation, les populations vivaient dans une paix relative. Elles se consacrent à l’agriculture, l’élevage, la pêche, et à quelques formes rudimentaires d’industries. L’activité est en général artisanale. Des tribus guerrières ont toutefois été observées par les premiers explorateurs.
Pol. : Il semble qu’au sommet de la hiérarchie sociale, il y ait eu une sorte de roi, ou d’empereur, dont le pouvoir était respecté sur toute la surface d’Angustura, le X’ar-B’ah-Xar. Celui-ci a été détrôné lors des conflits de colonisation (voir Hist.) et exilé, mais sa puissance occulte resterait considérable dans la mémoire collective des Angusturans de toutes races et de toutes cultures.
Art. : Les Angusturans manifestent une extrême sensibilité aux arts musicaux. Ils se définissent eux-mêmes comme une immense oreille, ouverte sur l’univers, percevant la globalité des choses.
Myth. : Les croyances de la population ont été insuffisamment étudiées, mais on pense que la plupart des tribus recensées croient en un dieu unique, créateur du cosmos, qui contemple de loin son œuvre, mais tient Angustura, son chef-d’œuvre, dans la paume de sa main droite.
Hist. : Angustura a été découverte en l’an 3950 (datation ter. ap. J.-C.) par un aviso de reconnaissance de la Confédération Terrienne. Dès 3955 débarquèrent les premiers colons de l’Empire des Trois Constellations. En 3957 atterrirent deux vaisseaux aux couleurs de la Ligue des Mondes Alliés. Les trois superpuissances interstellaires se livrèrent alors des combats sanglants dans l’espace angusturan dans le but de conquérir la planète. Au sol, la guerre ravagea le territoire r’vet.
Les Terriens furent défaits au pied des Monts d’Opale, par les Enerviens et les Arcturans alliés pour la circonstance, mais ceux-ci ne purent arriver à un accord de partition du territoire. Ils levèrent des troupes supplétives indigènes et se refirent la guerre. Le corps expéditionnaire terrien, renforcé par une flottille de combat, reprit aussi la lutte.
Une mission de conciliation céphéenne aboutit, en 4002, à un armistice entre les colonisateurs des trois superpuissances. Dénoncé en 4010 par les Arcturans, le traité fut aboli et les combats reprirent jusqu’en 4057. Signée en 4058 sur Bêta-la-Gueuse, une convention mit fin à la bataille. Angustura fut placée sous la tutelle de l’Organisation pour la Paix Galactique (O.P.G.). Le X’ar-B’ah-Xar (roi, juge suprême, arbitre ?) qui avait pris position pour la neutralisation de sa planète, partit en exil.
Un astroport fut construit à B’bimesmalak, érigée en capitale administrative du globe. Tout le périmètre de cet astroport et les contrées environnantes sont sous la juridiction de l’O.P.G. où siège l’état-major des Tuniques d’Or. Tout le reste du continent angusturan est déclaré monde écologique. Fusées, astronefs, modules atmosphériques, avions et autres vedettes à propulsion non naturelle sont interdits.
Angustura a été mise à l’abri des convoitises des grandes compagnies, à quelque puissance qu’elles appartiennent, afin que la civilisation locale puisse se développer en harmonie avec la nature et à l’écart des influences extérieures. L’agriculture et les transports sont régis par les règles traditionnelles.
Tour. : On trouvera sur Angustura des sites d’une extraordinaire beauté, notamment les chaînes des Monts de Cristal et des Montagnes Rouges, les falaises d’opale et les forêts de porcelaine. Les touristes, débarqués au spatioport de B’bimesmalak, pourront, pour leurs déplacements à l’intérieur du pays, avoir recours aux navires éoliens de fabrication locale. Ces vaisseaux à voiles modulaires sont propulsés par les vents solaires. Le secret de fabrication de ces voiles et la technique du mode de propulsion sont jalousement gardés par les spécialistes des chantiers navals angusturans.
Bib. : On trouvera d’intéressants témoignages sur la découverte d’Angustura dans l’ouvrage du capitaine Peter, Une terre dans le néant. Lire également le récit en six volumes Cinquante ans de guerre sous la lumière d’Angus, de Robert Ill, et La navigation éolienne, de M’rii. Rédigé plus récemment par Sis Dakora, Angustura, capitale de l’espionnage galactique, éclaire d’une lueur troublante certains événements récents et inexpliqués survenus à la surface de ce monde.
N.B. : En dépit des déclarations de bonnes intentions des trois superpuissances galactiques, il semble qu’aucune d’entre elles n’ait renoncé à l’espoir d’annexer un jour Angustura dont la situation spatiale, à égale distance d’Arcturus (Ligue des Mondes Alliés), d’Altaïr (Empire des Trois Constellations sous le leadership d’Enervi), et de Proxima Centauri (Confédération Terrienne sous la présidence de la Terre), constitue un enjeu redoutable sur l’échiquier galactique en raison de sa position stratégique irremplaçable.
Act. : En dépit de la politique confuse qui règne sur Angustura et de la situation militaire souvent troublée de certains territoires, la planète reste un paradis pour le tourisme. Le Commandement des Tuniques d’Or de l’O.P.G. détient le seul pouvoir central. L’administration interne des régions éloignées est placée sous la responsabilité des chefs traditionnels, mais ceux-ci, depuis la déposition du X’ar-B’ah-Xar, sont divisés.
Les peuplades R’vet seraient partisanes d’un rattachement à la Terre. Les tribus M’rav auraient opté pour une annexion de leur planète à la Ligue des Mondes Alliés, Quant au territoire B’riss, il serait déjà rallié à l’Empire des Trois Constellations.
Contrevenant aux accords de la Convention de paix de Bêta-la-Gueuse, les trois superpuissances galactiques maintiennent sur place des conseillers techniques dont le rôle est mal défini, mais dont on pense qu’il n’est pas étranger aux troubles actuels. Selon les meilleurs observateurs de la situation angusturane, le contingent de Tuniques d’Or est notoirement insuffisant pour maintenir l’ordre.





Chapitre II
Longtemps après le départ des terraplanes, Dantreloup était encore accoudé près de l’écoutille de la Luciole, le regard perdu dans le vide.
Le petit homme bleu, qui avait arrimé la goélette, le considérait du sol, un sourire ironique au coin de ses lèvres noires. Il avait croisé les mains derrière son dos et se balançait, sur la pointe des pieds, d’avant en arrière. Cette manie qu’avaient les Angusturans de toujours imprimer un mouvement de balancier à leur corps sur leurs jambes raidies lorsqu’ils prenaient la position de repos !
— Arrête-toi un instant, lui cria Dantreloup en se redressant, tu me donnes le tournis !
Sanso-sansi fut pris d’un rire énorme qui secoua son étonnante chevelure.
— Cesse de me fixer comme les vaches de ton pays regardent passer les trains, répliqua-t-il. Tu me donnes le cafard !
Dantreloup haussa les épaules.
— Des nouvelles de l’agence ?
L’Angusturan fit « oui » de la tête.
— Alors ?
— Le groupe de clients auxquels tu devais faire visiter la semaine prochaine les carrières d’onyx et les villages troglodytes du sud s’est décommandé.
C’était le début de la fin. Informés des guerres intestines qui ravagaient une partie du continent, les touristes fuyaient Angustura. Ils avaient peur. Dantreloup eut une grimace, car c’était son gagne-pain qui était en jeu.
— Les astronefs de ligne régulière d’Antarès et de Véga ont renoncé à faire escale sur les rampes de B’bimesmalak, ajouta Sanso-sansi.
Déjà, le mois précédent, les agences touristiques d’Alpha, de Rigel et de Deneb avaient déclaré qu’elles rayaient Angustura de leurs programmes de voyages organisés. Si cela continuait, on ne verrait plus, bientôt, se poser sur le spatioport que les cargos, les navires qui reliaient tous les trois mois la planète solitaire à la Terre, à Enervi, et à Arcturus… Et, qui pouvait savoir, peut-être des transports de troupes et des croiseurs de guerre !
Dantreloup descendit à pas lents les degrés de l’échelle de coupée. A mi-chemin, il s’arrêta, se retourna et désigna du doigt la flèche du mât principal.
— Le rail des ralingues de misaine est coincé, dit-il.
Sanso-sansi ne cessait de se balancer sur la pointe des pieds. Il s’enquit :
— Et les drisses des focs, elles ont tenu le coup ?
Dantreloup secoua la tête d’un air las et plissa les paupières.
— Grâce au ciel, répondit-il, je n’ai eu besoin ni des trinquettes ni du tourmentin. Je ne sais ce qui serait arrivé si nous avions essuyé une tourmente de vents solaires, car les poulies sont usées jusqu’à la corde. Tu peux me réparer tout cela pour la semaine prochaine ?
Le balancement de Sanso-sansi s’accéléra.
— A quoi bon ? Tu n’as plus de clients, ni de croisière en perspective.
— J’ai besoin d’une goélette en état de prendre l’air.
— Les cellules de tes voiles sont tellement rongées qu’elles ne captent plus qu’un quart de l’énergie solaire nécessaire au déplacement de ton rafiot en pleine charge. As-tu de quoi acheter une voilerie neuve ?
— Non, répondit Dantreloup. Et je n’ai même pas encore payé la dernière traite de la Luciole ! C’est pourquoi il faut absolument qu’elle soit prête à prendre l’air en n’importe quelle circonstance. Je n’ai pas les moyens de la laisser inemployée.
Du côté du spatioport, on entendit le vrombissement d’orgue d’un astronef subspatial mis en charge. Les deux hommes se turent. Ils prirent côte à côte la direction des chantiers où Sanso-sansi régnait sur tout un peuple de voiliers et de charpentiers angusturans habiles à construire et à réparer ces merveilles du génie humain que sont les navires traditionnels mus par les vents solaires.
Le Terrien dominait l’Angusturan de la hauteur d’une tête. Le premier marchait pesamment, le second avec une étonnante légèreté. Ils étaient aussi dissemblables que possible, mais une amitié étroite les liait.
A quelques dizaines de mètres des quais, un petit ketch manœuvrait avec une demi-voilure déployée. Le capitaine de la Luciole suivait ses évolutions du regard et songeait : « Il ne pilote pas mal, ce sacré Sorsanora ! » L’homme s’était présenté un ou deux mois plus tôt comme un riche Céphéen désireux d’apprendre l’art de la navigation et du pilotage à la manière angusturane. Il avait acheté le ketch et suivait les leçons d’un vieux capitaine angusturan.
— Au besoin, maugéra Dantreloup, je ferai du cabotage entre les falaises des rives d’opale pour ravitailler les villages isolés.
— On dit que ces villages sont, à leur tour, sur le point de se soulever, fit Sanso-sansi. Des bandes armées pillent les greniers et massacrent les paysans qui refusent de se rallier à leur cause.
— Alors, explosa Dantreloup, je proposerai un contrat de location de la Luciole aux Tuniques d’Or. Leurs chefs manquent de moyens de transport pour effectuer des patrouilles et maintenir un semblant d’ordre aux confins des zones révoltées.
— C’est bon, fit Sansi-sansi en écartant les bras d’un air résigné, je la réparerai, ta Luciole. Mais sans voiles neuves, il ne faudra pas en attendre des miracles.
Le petit Angusturan fourragea furieusement dans sa chevelure flamboyante, cessa de se balancer, et entraîna son compagnon vers le premier hangar des chantiers. Il lui dit à mi-voix :
— Les troupes des Tuniques d’Or sont complètement dépassées par les événements. Si l’Organisation pour la Paix Galactique ne leur envoie pas de renforts, ils seront pris dans la tenaille des R’vet qui combattent au nom de la Confédération Terrienne, des M’rav qui se révoltent pour le compte de la Ligue des Mondes Alliés et de ses intérêts mercantiles, et des B’riss fanatisés par l’idéologie de l’Empire des Trois Constellations.
Seul restait en paix sur le continent, le territoire des S’raw où se trouvait le spatioport, la capitale B’bimesmalak, et la zone internationale que contrôlaient, avec l’accord des trois superpuissances, les Tuniques d’Or.
Ces troupes, appelées ainsi en raison de leur uniforme étincelant et aisément reconnaissable, étaient constituées d’unités militaires placées sous l’autorité directe du Coordonnateur Général de l’Organisation pour la Paix Galactique.
Elles étaient recrutées parmi des contingents originaires de planètes neutres, Géred, Bêta-la-Gueuse, Céphée, Antarès. Mais elles étaient trop peu nombreuses, mal armées, et devaient se cantonner dans des combats défensifs. Elles avaient pour mission première de séparer les peuplades antagonistes sans avoir à s’immiscer dans leurs affaires intérieures.
Le ketch de Sorsanora était maintenant à quai. Le Céphéen descendit l’échelle de coupée. C’était un homme très grand, visiblement métis de la Terre et de Céphée, à la nuque de taureau et aux cheveux coupés ras. Il passa près des deux hommes et leur adressa un signe amical de la main. Mais dans ses yeux il y avait comme une lueur d’ironie qui mit Dantreloup mal à l’aise.
— Vous autres de la Confédération Terrienne, s’emporta Sanso-sansi en lançant à son compagnon un coup d’œil en biais, vous ne valez guère mieux que les Enerviens de l’Empire des Trois Constellations ou que les Arcturans de la Ligue des Mondes Alliés. Vous n’avez qu’une idée en tête, vous emparer d’Angustura ! Regarde Sorsanora, il s’en fout, lui, et en bon Céphéen neutre il ne pense qu’à se donner du plaisir en apprenant à piloter une nef éolienne d’Angustura.
Dantreloup eut pour le dos du Céphéen qui s’éloignait un regard de rancune. Bien qu’il se considérât comme un simple particulier qui tirait sa subsistance des voyages organisés pour riches touristes, il se sentait coupable des agissements de la Terre dont il devait bien s’avouer que, tout comme Enervi et Arcturus, elle s’employait à souffler sur les braises de la révolte dans l’espoir de profiter de la situation.
Quelle victoire pour la Terre si, un jour, d’elle-même, Angustura demandait son annexion à la Confédération !
— Angustura n’a qu’un défaut, dit-il en mettant la main sur l’épaule de son ami, elle est au confluent des rivalités de la Terre, d’Arcturus et d’Enervi. Il était fatal que ces trois puissances, qui vivent dans une paix relative en raison de l’équilibre de leurs forces, se heurtent sur la surface de ce monde qu’elles convoitent.
« Une guerre entre la Confédération Terrienne, l’Empire des Trois Constellations, et la Ligue des Mondes Alliés est impensable, car la Galaxie entière exploserait. Alors, sans pouvoir combattre entre elles ouvertement, elles se font la guerre, secrètement, par Angusturans interposés.
La nuit tombait. L’horizon violet virait à l’outremer, puis au cobalt sombre. Les Monts de Cristal de l’est, couverts d’une fine végétation de porcelaine, prenaient dans les derniers rayons du soleil couchant des couleurs de flammes froides. Hérissées d’arêtes vives, leurs dents de scie plaquaient sur le ciel leur contour linéaire de fil d’acier torsadé, incandescent.
— Il y aurait bien une solution, murmura Sanso-sansi comme pour lui-même. Il faudrait que le descendant du X’ar-B’ah-Xar revienne sur Angustura. Lui seul serait capable de réunifier mon peuple.
Du spatioport s’éleva un navire interstellaire, masse bisphérique gigantesque crachant des soleils embrasés. Un moment, on y vit plus clair qu’en plein jour, et Dantreloup distingua sur le visage de son ami angusturan les marques d’un tourment profond auxquelles se mêlaient celles d’un espoir insensé. La nef prit de l’altitude dans un grondement de tonnerre, rendit son ombre au sol, partit droit au zénith où elle ne forma plus qu’une mince traînée d’or.
— Voici parti le dernier charter d’Enervi, dit Sanso-sansi. Tes clients sont à bord. Espérons que le prochain vaisseau que nous reverrons ne soit pas un croiseur de guerre !
Dantreloup devait regagner la Luciole pour procéder au rangement des instruments de navigation, récupérer ses cartes et libérer ses matelots. Il rompit une conversation qui risquait de s’éterniser toute la soirée et saisit la main de Sanso-sansi.
— Alors, c’est promis, tu entreprendras dès demain la remise en état de ma goélette ?
— Promis, fit l’Angusturan.
Mais il ne lui lâcha pas la main. Il serra plus fort entre ses doigts ceux du Terrien, et il l’attira contre lui.
— Oublie ce que je t’ai dit à propos du descendant du X’ar-B’ah-Xar, fit-il d’un ton sourd et frémissant.
— Pourquoi ?
Cette fois, les lèvres de Sanso-sansi frôlèrent l’oreille de Dantreloup et sa voix fut à peine audible :
— Un ancien que j’ai rencontré tout à l’heure m’a affirmé qu’il était revenu.
Il tourna aussitôt les talons et, comme s’il était honteux de sa confidence, il s’en fut, de sa démarche dansante, dans l’ombre bleue du chemin de la banlieue de B’bimesmalak.
Une fois seul, Dantreloup se sentit triste, déprimé et solitaire. Il regagna à pas lents la Luciole dont le fanal luisait dans l’obscurité.

Extrait de l’encyclopedie galactique
ORGANISATION POUR LA PAIX GALACTIQUE (O.P.G.)
Siège : Céphée.
Création : Déclaration de Périgond de Rigel en 3728 (dat. ter. ap. J.-C.). Charte des droits universels des hommes dans l’espace de 3732.
But : Maintien de la paix et de la sécurité entre les planètes habitées. Langues officielles : terrien, énervien, arcturan.
Nota : L’O.P.G. a succédé à un organisme similaire installé sur Terre au XXe siècle (O.N.U.).
Assemblée générale : Elle comporte les représentants de 47 planètes indépendantes ou fédérées et se réunit au moins une fois l’an.
Conseil de sécurité : Il comporte cinq membres dont trois permanents : Terre (Confédération Terrienne), Arcturus (Ligue des Mondes Alliés), et Enervi (Empire des Trois Constellations). Les deux membres non permanents sont élus à tour de rôle parmi les planètes neutres dont la population dépasse dix milliards d’habitants, soit : Céphée, Antarès, Bêta-la-Gueuse, Démyone de Sol-bleu et, plus récemment, Diomandé.
Coordination générale : Nommé pour trois ans, un Coordonnateur Général est élu parmi les membres des planètes neutres (actuellement M. Sternamama-matatamana, de Céphée). Il dispose du Conseil de tutelle et de la Force d’intervention, composée d’unités militaires des planètes neutres. On appelle ces soldats de l’O.P.G. les Tuniques d’Or en raison de leur uniforme reconnaissable par sa brillance.






Chapitre III
On n’entendait, dans le silence de la nuit angusturane, que le cliquetis des drisses sur les mâts des goélettes, des caravelles et des ketchs amarrés à quai dans le port de plaisance.
Dans le lointain, les lumières du spatioport s’étaient éteintes.
Les voiles étaient pliées, la cambuse rangée et vidée des provisions périssables, les carrés nettoyés, et les cabines lavées. Dantreloup venait de donner congé à son second, aux timoniers et aux matelots du bord. Il récapitula la liste des réparations à effectuer, l’empocha à l’intention de Sanso-sansi, puis il nota son programme du lendemain.
Quand ce fut fait, il se sentit épuisé, et décida de rentrer chez lui. Il éteignit la lampe à huile de sa cabine, monta sur le pont et souffla le fanal. La Luciole fut plongée dans l’obscurité bleue d’Angustura.
Dès le lendemain, son petit navire serait désarmé et conduit au chantier où les spécialistes de l’équipe de Sanso-sansi le vérifieraient de fond en comble. Il fit le tour du pont, gagna l’échelle de coupée en bâillant, s’étira longuement et descendit les marches de bois rendues glissantes par l’humidité nocturne. Lorsqu’il fut sur le quai, il n’y voyait pas à trois pas.
Un triple voile de nuages recouvrait les deux lunes jumelles. Dantreloup aspira à grandes rasades l’air angusturan embaumé de senteurs poivrées. Il contempla la ligne d’horizon hachurée des Monts de Cristal où se reflétait une lueur venue de nulle part, et se mit en marche, au jugé, vers la sortie des installations portuaires.
Il chercha à tâtons la barrière contre laquelle il avait posé sa bicyclette, avec le cheval le moyen de transport le plus fréquemment utilisé sur la planète écologique, mais il ne parvint pas à mettre la main dessus.
Ce fut alors que l’attaque se déclencha.
Elle vint de la droite, là où l’ombre était impénétrable. Elle se manifesta d’abord par une sorte de feulement. Puis vint le sifflement aigu d’une lame de Sl’ass qui déchira l’air au ras de son épaule. La manche de sa chemise fut cisaillée net par les dents acérées de l’arme traditionnelle des R’vet.
D’instinct, Dantreloup avait basculé en arrière. Il se retrouvait accroupi, tous muscles bandés et sens en alerte, comme un animal acculé, sur terre battue. Rien, pas une pierre autour de lui, pas même une poignée de poussière à ramasser pour la lancer au visage de son adversaire en admettant que celui-ci finisse par se découvrir…
Son cœur cognait à tout rompre dans sa poitrine. La nuit était toujours aussi noire ; et l’on entendait encore, sans pouvoir la localiser, la terrifiante lame vibrante du Sl’ass angusturan.
Derrière, un talon nu racla le sol. Voulait-on simplement mettre ses nerfs à l’épreuve pour l’attaquer plus sûrement de face, ou un deuxième assaillant s’apprêtait-il à le frapper dans le dos ?
Dantreloup garda la position accroupie et se déplaça en tournant sur lui-même, à pas tout petits. La sueur ruisselait dans ses yeux.
Le gourdin s’abattit à l’endroit exact où il se trouvait l’instant d’avant.
Il y eut un fourmillement le long de la colonne vertébrale du Terrien. Une tenaille glacée lui serra les reins. La peur se mit à couler dans ses veines.
C’était cela qu’il fallait vaincre à tout prix, ce ramollissement des muscles, cette accélération incontrôlée du rythme cardiaque, cette sensation de paralysie flasque qui s’installe dans tout le corps en même temps que l’angoisse durcit la poitrine et liquéfie la tête… Mais résister aussi à la tentation de la fuite en avant, à ce mouvement qui l’aurait poussé à foncer droit devant lui en bousculant tout sur son passage…
Il se mit à respirer, comme on le lui avait appris jadis au camp d’entraînement des forces spéciales terriennes, d’une seule narine à la fois. Il fallait que l’air pénètre en un mince et imperceptible filet dans ses poumons et, de là, s’en aille irriguer, par la seule force de sa volonté, le moindre de ses muscles.
Il s’efforça simultanément de se remémorer et de pratiquer les exercices psychiques qui lui avaient été enseignés par les maîtres de cet art martial, réservé à quelques-uns, qui consiste, par la seule concentration de l’énergie vitale associée aux forces qu’il convient de puiser dans l’inconscient collectif des autres initiés, à transformer un corps humain en une machine à tuer pratiquement invincible.
Mais il y avait combien d’années qu’il ne s’était plus entraîné à obtenir le degré de concentration indispensable pour vaincre, à mains nues, plusieurs adversaires déterminés ? Il se sentit vieilli, diminué, amolli par la douceur d’Angustura et les caresses de Mara-Marutsa.
Il s’était redressé, et le simple effort qu’il avait exigé de ses jambes pour s’éloigner sans bruit dans la nuit de poix, avait décontracté ses bras. L’angoisse, lentement, s’était dénouée dans sa poitrine. Le picotement qu’il ressentit à fleur de peau lui causa presque une sorte de plaisir. D’elles-mêmes, les pointes de ses doigts prirent la position d’attaque.
S’il parvenait à canaliser son énergie cérébrale, puis à la dominer, ses simples doigts, à demi fléchis et recourbés, deviendraient des armes encore plus redoutables que les longues lames courbes, vibrantes et dentelées des Sl’ass.
Soudain, devant lui, une ombre plus sombre que l’ombre environnante. Il se concentra en une fraction de seconde, plongea, se fendit aussitôt, ressentit l’infime vibration de ses ongles jusque dans son coude. Son geste avait été si prompt que, si la scène s’était déroulée en plein jour, aucun observateur humain n’aurait eu le temps de l’apercevoir.
A l’intensité du râle qu’il entendit et à la sensation du bout de ses doigts, Dantreloup sut que le foie de son adversaire avait éclaté.
La première lune d’Angustura émergea soudain entre deux nuages, révélant un corps qui se tordait par terre en poussant des cris inarticulés. L’homme était un indigène de la famille des R’vet.
Il restait devant Dantreloup deux autres Angusturans dont la peau bleue luisait faiblement dans la nuit. Le premier brandissait le Sl’ass qui avait sifflé tout à l’heure à l’oreille du Terrien, le deuxième l’un de ces épieux souples et longs qui frémissent dans la main des habitants des forêts de l’intérieur lorsqu’ils se livrent à la chasse au gros gibier.
Le capitaine de la Luciole chercha un mur, une clôture, un arbre où s’adosser. Rien. Le vide de la nuit sur le lieu du combat à peine auréolé d’une pâle lueur blême… Pour se mettre à l’abri du mur du hangar, il eût fallu courir une cinquantaine de mètres à découvert : plus qu’il n’en fallait pour être tronçonné par la lame du Sl’ass lancé à hauteur d’homme, ou transpercé par l’épieu.
La dépense d’énergie qu’il avait fournie pour se concentrer et faire de la pointe de ses doigts une arme meurtrière l’avait anéanti. Face à ses deux agresseurs jeunes et souples, dont on distinguait les muscles puissants sous leur épiderme outremer recouvert d’huile, Dantreloup sentit de nouveau les frémissements de la peur remonter le long de son échine.
La pointe de l’épieu eut, dans les ténèbres, un éclat fugitif. Dantreloup amorça une volte sur place. Son mouvement fut si rapide que, pour son adversaire, son corps dut paraître se situer simultanément à plusieurs endroits à la fois. L’arme siffla entre sa tête et son épaule. Elle heurta la terre derrière lui, fit entendre un son de corde à piano brusquement détendue, rejaillit comme un ressort et revint, tel un boomerang, se reloger dans la main de l’Augusturan qui n’eut qu’à lever le bras pour la rattraper.
Lentement, le Terrien amorçait un mouvement tournant qui devait le rapprocher de la piste. En même temps, il continuait ses exercices de respiration, de décontraction, et de concentration d’énergie. Il fallait réussir à discipliner toutes ses facultés psychiques pour faire face à la situation et pour décupler, comme ses maîtres le lui avaient cent fois fait répéter jadis, ses facultés mentales, et les métamorphoser en puissance physique.
Mais les mécanismes cérébraux étaient rouillés. Il songea un moment à fuir. S’il parvenait à concentrer assez d’énergie, il pouvait donner à son corps la rotation d’une toupie qui désarçonnerait un instant ses adversaires, plonger dans l’ombre, tourner le dos à la piste de B’bimesmalak et partir à toute vitesse sous les frondaisons, vers un endroit où se trouvait un poste mixte de Tuniques d’Or et de policiers indigènes… Mais, en trois bonds silencieux, l’Angusturan armé du Sl’ass lui coupa la retraite.
Autre issue possible, faire demi-tour, regagner les quais, se réfugier dans la Luciole. Il fut sur le point de prendre le départ, une feinte rotative l’aurait amené dans la bonne direction ; mais il se retrouva face à l’homme à l’épieu qui l’avait devancé.
Ses adversaires étaient plus coriaces et plus aguerris que la plupart des Angusturans. Qui donc leur avait appris les ruses de ce type de combat ? Des agents de l’Empire des Trois Constellations, ou des espions de la Ligue des Mondes Alliés ?… Pas un instant il ne songea que les trois hommes bleus avaient pu être instruits par des hommes de la Terre.
Dantreloup recommença ses exercices de respiration et de concentration. Si seulement il avait continué à s’entraîner, il aurait eu une chance, non seulement d’échapper à ses ennemis, mais de les désarmer et de les faire parler ! Il ne lui restait qu’une seule issue, la moins difficile sans doute, mais la plus désagréable : combattre et tuer.
Disposés à dix pas l’un de l’autre, les deux hommes bleus amorcèrent une ronde très lente, en se balançant d’une jambe sur l’autre. Dantreloup ne put que suivre leur mouvement pour garder ses distances. D’infimes filets d’air pénétraient par chacune de ses narines. Son influx psychique se répandait dans ses membres, assouplissant ses muscles et ses articulations. En même temps sa vision globale de la situation se précisait, et son énergie vitale, reconcentrée, s’accumulait.
Elle ne pourrait servir qu’une fois, en un laps de temps très court, car après il serait épuisé. Mais la force et la rapidité de mouvement qu’elle mettrait en action seraient colossales.
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